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Se souvenir d’où l’on vient  
Il y a 10 ans Jean-Marie Lorentz, fondateur de l’ARES, nous quittait. Claude Gassmann, mon prédéces-
seur, nous raconte ce qu’il représente à la fois pour l’ARES et pour le quartier de l’Esplanade.
Je suis le premier Président de l’ARES qui ne l’ait pas connu. Et pourtant il m’est apparu important de 
consacrer cet édito au souvenir de notre fondateur, que ceux qui l’ont fréquenté appellent avec beaucoup 
de respect Jean-Marie.
J’ai l’impression de le connaître un peu tant j’en ai entendu parler. L’empreinte qu’il a laissée perdure et, 
sans l’avoir rencontré, au fil des réunions qui rythment la vie de l’ARES, des anecdotes surgissent. Il est 
évoqué ce que faisait ou disait Jean-Marie Lorentz dans de telles circonstances... On apprend à connaitre 
ce personnage qui, par son engagement et la vision qu’il avait pour son quartier, a marqué ses congé-
nères.
En 2018, le contexte socio-économique n’est pas le même qu’en 1964, année de création de l’ARES, et le 
quartier était alors en construction. On pourrait se dire avec facilité qu’il est temps de se tourner vers 
l’avenir car nous ne sommes plus dans le même monde.
Je pense pour ma part qu’il ne faut pas oublier d’où l’on vient et grâce à qui. Le dynamisme actuel de 
l’ARES est dû bien sûr aux femmes et aux hommes, tant salariés que bénévoles, qui œuvrent aujourd’hui, 
mais aussi pour beaucoup à l’élan donné par ses fondateurs.
L’ARES n’oublie pas et, en son nom, je me permets cette familiarité : Merci Jean-Marie.

Frédéric Duffrène, Président



Le coup de cœur de la rédaction

Des abeilles à l’école Schuman
La biodiversité dans les écoles internationales Schuman est une af-

faire entendue. En plus d’accueillir, à chaque printemps, un couple 

de canards et ses rejetons dans la mare pédagogique, nous avions 

hébergé, il y a deux ans, huit renards qui avaient enchanté le voi-

sinage et nos élèves, mais laissé un mauvais souvenir en oubliant 

leur colonie de puces ! Le problème fut résolu avec l’aide de la Ville 

mais, comme le corbeau qui traîne aussi dans notre établissement, 

nous nous jurâmes bien que l’on ne nous y reprendrait plus ! Ce 

sont donc des hôtes beaucoup plus organisés qui ont pris en juin 

dernier leurs quartiers !

5000 abeilles pour 600 
élèves !
En effet, le premier apiscope de Stras-
bourg a été installé au 1er étage de 
l’école. L’inauguration a eu lieu en 
grande pompe le 8 juin en présence 
des partenaires qui ont permis la mise 
en œuvre de ce projet : la Ville pour le 
financement et l’association Apila pour 
le suivi technique et pédagogique. 
Vous trouverez divers reportages sur 
cette journée en page d’accueil du site 
de l’école : http://www.ec-internatio-
nale-schuman-strasbourg.ac-stras-
bourg.fr/wp/. Cette ruche transpa-
rente, qui héberge au démarrage 5000 
abeilles, est reliée par un tube en 
plexiglas à une vitre à l’arrière du bâ-

timent. Nos nouvelles amies peuvent 
ainsi sortir à leur guise pour vaquer 
à leurs occupations dans un rayon de 
3 km, après un envol à la verticale, 
comme il se doit. La cour de récréation 
étant située à l’avant de l’école, nos in-
sectes sortant au 1er étage à l’arrière 
et vers le haut, vous aurez compris que 
la sécurité des personnes est assurée. 
D’ailleurs, l’espèce retenue est par-
ticulièrement avenante. Aujourd’hui, 
après un été d’adaptation, la popu-
lation a déjà doublé, et elle semble 
se sentir bien dans nos locaux. Il faut 
dire que petits et grands redoublent 
d’attention pour ces nouvelles ha-
bitantes : par roulement, des élèves 
obscurcissent la ruche à chaque fin de 
journée à l’aide de volets mobiles qui 

sont enlevés le matin ; notre concierge 
veille également à ce que nos amies 
les abeilles puissent se rassasier, en 
leur versant dans un récipient un si-
rop sucré dont elles raffolent ; Lorenzo 
Altese, apiculteur en charge du suivi 
du projet, s’assure régulièrement de 
leur bonne santé. Enfin, au cours de 
la journée, elles bénéficient de nom-
breuses visites de classes maternelles 
et élémentaires, de groupes d’élèves 
fréquentant la cantine ou la garderie.

Un outil pédagogique riche
Outre le fait de sensibiliser nos élèves 
au rôle de l’abeille et à la préservation 
de son espèce, l’apiscope est un ou-
til formidable pour aborder de façon 
différente toutes les matières ensei-
gnées : les sciences bien sûr, l’édu-
cation civique, les arts plastiques, 
sans oublier les fondamentaux (maî-
trise des langues et mathématiques). 
Ce support nous permettra de tisser 

des liens avec des écoles abritant ce 
type de ruche, en Suisse, Espagne et 
Nouvelle-Zélande. Là encore, Loren-
zo l’apiculteur est une personne res-
source précieuse pour intervenir au-
près des enfants et délivrer des pistes 
d’exploitation à l’équipe pédagogique. 
Ce rucher est aussi une incitation à 
développer des projets complémen-
taires : l’école va ainsi mettre en place 
des plantations variées (plantes mel-
lifères, potagers). Des jardinières vien-
dront adoucir le côté minéral des ter-
rasses de notre bâtiment. Des activités 
autour du compostage, une réflexion 
sur les emballages des goûters parti-
ciperont à un objectif de réduction des 
déchets. Forte de ces actions inscrites 
dans l’éducation au développement 
durable, l’école espère obtenir le label 
Eco Ecole.

Frédéric Boissard, directeur de l’école 
internationale Robert Schuman



L’urbanisme à l’Esplanade

Se refaire une beauté

A plus de 54 ans d’âge, il ne s’agit pas 
d’un simple « relifting », car le temps 
a passé, de même que ses atteintes. 
Les propriétés évolutives du béton exi-
gent une intervention plus complexe 
que prévue. Les façades de ces deux 
immeubles se sont en effet fortement 
dégradées au fil des années, de sorte 
que la structure en béton armé a subi 
une carbonatation* qui a fini par en-
traîner la corrosion des ferraillages 
structurels. Cela relève certes d’une 
évolution naturelle de ces matériaux de 
construction, mais cette dérive n’avait 
peut-être pas été suffisamment prise 
en compte lors de la précédente remise 
en peinture, en 1995.

FRÖG Architecture, la société d’archi-
tectes mandatée par la copropriété, a 
constaté, après analyse, de profondes 
atteintes du bâti. Leur réparation va 
nécessiter une reprise de certains 
éléments de structure, en particulier 
en ce qui concerne la composition gé-
nérale des balcons. Jugez-en plutôt : 
après « passivation » ** des armatures 
en acier par brossage et traitement 
chimique, il sera procédé à une répa-
ration de ces blessures au moyen de 

résines spécialement adaptées. C’est 
un peu comme de la chirurgie de préci-
sion, mais sur une distance de près de 
3 km de balcons ! Quant aux carrelages 
des façades et aux mosaïques, comme 
chacun peut le constater, le ciment qui 
les maintient se désolidarise de son 
support. Ce n’est qu’après ces répara-
tions que le moment sera venu de re-
mettre les façades en peinture...

« En grattant l’enduit existant, nous 
avons relevé une gamme de couleurs 
différentes successivement apposées 
au fil du temps, rapporte Benjamin 
Lestrat, l’un des gérants de FRÖG Ar-
chitecture. Nous sommes donc allés 
fouiller dans les archives de l’INA, ain-
si que dans un ouvrage de recherche 
de Gauthier Belle dédié à l’œuvre de 
Charles-Gustave Stoskopf, l’architecte 
en charge du design urbain et archi-
tectural de l’Esplanade, afin de retrou-
ver les couleurs initiales. M. Leothaud, 
alors architecte des Bâtiments de 
France (ABF) à Strasbourg, voulait re-
trouver les couleurs d’origine, consti-
tutives selon lui d’une entité d’entrée 
de ville. A l’origine, en effet, les teintes 
originales des immeubles de l’encore 

Il en est certainement des façades des immeubles comme de nous-mêmes : 

il faut parfois prendre le temps de se regarder dans la glace, afin notamment 

d’identifier les conséquences de l’âge sur notre apparence. Et prendre ensuite 

les décisions qui s’imposent ! La copropriété Vauban (les immeubles des n° 22 

à 32 av. du Gal de Gaulle et 2-4 place de l’Esplanade) a procédé à cette réflexion 

et va entrer en travaux début décembre, et pour 18 mois.

Documents remis par FRÖG Architecture



« avenue de l’Esplanade » tournaient 
toutes autour de nuances de bleu,  
« pour se confondre avec le ciel », se-
lon les architectes de l’époque. Chaque 
immeuble était alors paré de plusieurs 
nuances azurées. Mais les matériaux 
de revêtement des façades étant diffé-
rents, les bleus, avec le temps, ont viré 
naturellement en ces divers verts que 
nous connaissons aujourd’hui. Et les 
ravalements successifs, à partir des 
années 70, se sont tous faits dans des 
nuances de vert ! »

Renforcer la 
perspective
« Nous avons choisi 4 teintes diffé-

rentes de bleu, de façon à retrouver 
la composition chromatique d’origine, 
explique Romain Jung, l’un des archi-
tectes de FRÖG Architecture. Sur les 
garde-corps, par exemple, le bleu sera 
plus marqué, afin, comme sur les films 
et les photos des années 60 que nous 
avons visionnés, et conformément à 
la volonté originelle de l’architecte, de 
créer une dynamique horizontale et de 
renforcer la perspective (voir photos). 
Par ailleurs, sur la suggestion de l’ABF, 
nous sommes allés à la recherche - et 
avons retrouvé - le fabricant des car-
reaux du rez-de-chaussée, la maison 
Buchtal, située juste de l’autre côté du 
Rhin, qui en avait conservé les moules 

de fabrication. Les carreaux reste-
ront en faïence émaillée, de la même 
dimension et de la même teinte que 
les originaux, mais seront par contre 
lisses, afin de faciliter leur nettoyage 
au fil du temps. »

Les deux immeubles, une fois purgés 
des éléments affectés par l’âge, se 
referont donc une beauté à travers un 
retour à leur aspect initial. Retour aux 
sources qui nécessitera 18 mois de tra-
vaux, divisés en deux phases de 9 mois. 
Et une nécessaire patience d’une même 
durée pour les résidants, même si ces 
travaux ont été votés à l’unanimité 
(moins une voix...) ! 

Jacques Stoll

Suite...

Cet encart est pour VOUS !
Nouveaux tarifs publicitaires 

dégressifs.

Contactez-nous  
communication@ares-actif.fr

03 88 61 63 82 

* Carbonatation : processus atmosphérique qui dégrade le béton, surtout le béton armé. Ce phénomène met à nu les armatures 
en acier et engendre des problèmes de résistance sous l’effet de la corrosion sur les structures en béton. L’humidité, la pluie, 
la concentration en CO2, la température, sont autant d’éléments qui jouent un rôle important sur la vitesse de carbonatation. 
Les barres d’acier gonflent sous l’effet de la corrosion et font éclater le béton d’enrobage. Les aciers sont alors mis à nu et 
continuent de s’éroder.
** Passivation : la passivation (ou passivité) représente un état des métaux dans lequel leur vitesse de corrosion est notable-
ment ralentie par la présence d’un film passif, naturel ou artificiel (comme ce sera le cas pour ces deux immeubles), par rapport 
à ce qu’elle serait en l’absence de ce film.

Le Don Des 
Dragons  

pour le Téléthon
Dragons, elfes et autres créatures s’ins-
tallent à l’ARES pendant deux jours pour 
aider le Téléthon. Rejoignez-les dans le 
monde de l’imaginaire, des jeux et de la 
découverte dans des locaux décorés pour 
l’occasion.  

Jeux de rôles, jeux de plateaux, Monster 
games, Mah-jong, Trollball, Murder party, 
jeux de cartes, jeux sur consoles, figurines 
et atelier peinture...

Conférences le vendredi soir.

Samedi 8 et  
dimanche 9 décembre 

non-stop à l’ARES
n Tarifs sur place le jour J.

n Infos à suivre sur la page Facebook   
    “Don des dragons”



Coup de projecteur sur...

La mairie de quartier

Les locaux de l’ancienne mairie de quartier de l’Esplanade 

abritent désormais la Direction de Territoire du secteur 

Bourse - Esplanade - Krutenau - Orangerie - Conseil des 

Quinze. Voici une rapide présentation de ses missions et de ses 

responsables, qui restent quotidiennement à votre service.

Situé au Centre Commercial de l’Es-
planade, cour de Cambridge, ce service 
municipal apporte une attention parti-
culière à l’action publique sur les sec-
teurs Esplanade, cité Spach, Bourse, 
Krutenau, Orangerie et Conseil des 
XV. Quatre métiers enrichissent cette 
équipe :

- le-la correspondant-e de quar-
tier est une sorte de concierge qui 
intervient sur le domaine public et 
demeure à l’écoute des habitants 
pour traiter des difficultés du quoti-
dien (nids de poule, poteaux endom-
magés, lampadaires hors-service, 
propreté, sécurité...). Son travail est 
de relayer vos besoins auprès des 
services compétents et d’œuvrer 
dans un volet de gestion urbaine de 
proximité ;

- le-la chargé-e de mission pour-
rait être considéré-e comme le-la 
fleuriste de la vie de quartier. Son 
travail est d’accompagner des por-

teurs de projets qui souhaitent en-
richir la vie de notre beau quartier, 
d’identifier des besoins et des op-
portunités de développement et 
d’accompagner les projets munici-
paux. Son secteur est celui du déve-
loppement social et culturel ;

- le-la directeur-trice de territoire 
organise, anime et accompagne ces 
actions et porte les enjeux de sec-
teur auprès des instances compé-
tentes si besoin. Son travail est de 
garantir la déclinaison des objectifs 
municipaux à l’échelle du quartier ;

- l’assistant-e de direction assure 
le suivi administratif et logistique 
des besoins de cette équipe. Ce sera 
très certainement le premier sou-
rire qui vous accueillera dans les 
locaux de la cour de Cambridge.

La Direction de Territoire tente d’adap-
ter le plus finement possible les actions 
des services thématiques aux spéci-
ficités et aux besoins de l’Esplanade. 

Elle accompagne également l’élu de 

quartier dans le suivi de ses missions. 

Ainsi, les membres de l’équipe peuvent 

être amenés à parcourir le territoire. 

Ils-elles restent joignables par cour-

riel et par téléphone.

 • Directrice de Territoire 
Wanda Monheit Port. : 06 89 36 86 66 wanda.monheit@strasbourg.eu 
 Tél. : 03 90 41 17 37
- Assistante
Nathalie Dominiak Tél. : 03 90 41 17 00 nathalie.dominiak@strasbourg.eu 

 • Bourse – Esplanade – Krutenau 
Correspondant de quartier
Salim Mouaki-Dadi Port. : 06 89 36 86 66  salim.mouaki-dadi@strasbourg.eu
 Tél. : 03 90 41 17 21  
- Chargée de mission
Pauline Levain Tél. : 03 90 41 17 04 pauline.levain@strasbourg.eu 

 • Orangerie - Conseil des XV - Rotterdam - Cité Spach 
- Correspondant de quartier
   Ahmed Fares Tél. : 03 90 41 17 38 ahmed.fares@strasbourg.eu 
- Chargé de mission
   Antoine Matter Tél. : 03 90 41 17 36 antoine.matter@strasbourg.eu
 Port. : 06 40 28 39 90  

Vous avez des idées pour 
votre ville, votre quartier ? 
La Ville de Strasbourg va allouer 1 000 000 €/an 
de son budget d’investissement à la réalisation de 
projets déposés par ses habitants-es. Avec le budget 
participatif, contribuez à l’amélioration de votre 
quartier, au plus proche de vos besoins, vos envies !

Plus précisément :
 • 80 194 € pour le Quartier des XV
 • 90 O21 € pour Bourse, Esplanade, Krutenau

Les idées sont à déposer du 17/10 au 9/12/2018, 
via le formulaire que vous trouverez dans les 
mairies de quartier et chez quelques partenaires, 
ou directement sur la plateforme participer.
strasbourg.eu



Le quartier

Nom                                             Prénom                                                           
Date de naissance                                                                                              
Adresse                                                                                                                 
                                                                                                                                
Courriel                                                                                                                 

Je verse la somme de 17€ ou              € par chèque - en espèces*.
* Bulletin à adresser à l’ARES - BP 15 - 67043 Strasbourg Cedex
  RIP CCP Strasbourg : 20041 01015 0062279E036 74

Signature : 

BULLETIN D’ADHESION 2018/2019 - COTISATION ARES

Il y a dix ans Jean-Marie Lorentz nous quittait, laissant le quartier de l’Espla-
nade orphelin d’un acteur exceptionnel.
L’ARES, qu’il a créée en 1964 avec une poignée de jeunes habitants d’un jeune 
quartier, était son « beau souci » pour reprendre son expression. Mais l’Es-
planade était son engagement. Cet engagement a été une ligne de vie, à la 
fois cause et effet de sa vie familiale, associative, professionnelle et politique. 
Jean-Marie Lorentz a vécu l’Esplanade, c’est-à-dire qu’il a vécu à l’Esplanade 
et pour l’Esplanade. Il a été le leader évident de ceux qui ont fait d’un lieu un 
quartier, un quelque part d’où l’on vient et où l’on vit.
Jean-Marie Lorentz était urbaniste et il a mis cette compétence au service 
d’une communauté humaine. Le résultat est en soi une démonstration : le 
cadre de vie (des tours et des barres des années 60 et 70) ne porte pas en lui-
même la déshérence sociale qu’on a pu constater ailleurs. L’Esplanade est, et 
reste, un quartier globalement équilibré, même s’il subit, comme d’autres, les 
effets des évolutions sociales.
L’instrument principal de son action a été l’ARES. L’ARES est certes une asso-
ciation support d’un centre socio-culturel assurant des services et des activi-
tés. Mais c’est d’abord un lieu central qui regroupe, depuis 54 ans maintenant, 
nombre de compétences prêtes à se mettre au service d’une communauté hu-
maine vivant dans un lieu, l’Esplanade.
Jean-Marie Lorentz, avec ses compagnons, a, en 1964, posé un certain nombre 
de principes et de valeurs qui restent d’actualité. Le cadre a évolué, le contexte 
a radicalement changé : la connexion mondiale est intervenue, l’argent pu-
blic s’est raréfié, l’individualisme a gagné du terrain, la crise de l’emploi 
s’est imposée... Mais les bases, jetées par Jean-Marie, restent pertinentes. 
Aujourd’hui, comme hier, l’Esplanade nourrit l’ARES de richesse humaine et 
l’ARES nourrit l’Esplanade d’animation, de vie, d’engagements.
Cela est remarquable dans une telle permanence, tout comme est remar-
quable le fait que cela paraît finalement naturel aux Esplanadiens. Il me plaît 
en tout cas, à l’occasion d’un anniversaire qui pourrait être triste, de saluer 
une réussite humaine exceptionnelle. L’histoire gardera trace de ce visionnaire 
activiste. L’Esplanade en tout cas ne doit pas oublier Jean-Marie Lorentz.

Claude Gassmann

Jean-Marie

Concours de balcons 
lumineux de l’Esplanade

Cette action est ouverte à tous les Esplanadiens, pro-
priétaires ou locataires, et a pour objectif de récom-
penser les actions menées en faveur de l’embellisse-
ment du quartier. 

Les habitant-e-s désirant participer au concours sont 
invité-e-s à s’inscrire en se procurant un bulletin 
d’inscription en mairie de quartier de l’Esplanade et 
en le retournant complété :

- directement en mairie de quartier de l’Esplanade (boîte aux lettres DT BEK à  
   gauche de la porte d’entrée)

- par téléphone au : 03 90 41 17 04

- par courriel à : noelesplanade@gmail.com 

Clôture des inscriptions le 02 décembre. Installation pour le 7 dé-
cembre visible de la rue ou du trottoir. Passage du jury le 13 dé-

cembre à 17h.

La remise des lots se déroulera le 15 décembre à 17h 
place de l’Esplanade lors de la fête de Noël du quartier.

La Direction de Territoire (Ville de Strasbourg) et 
l’ASERE organisent le premier concours de fenêtres et 
balcons lumineux.



Retrouvez toutes les actualités de l’ARES sur notre site : www.ares-actif.fr et sur notre page Facebook : www.facebook.com/aresactif
Associations, écoles, institutions de l’Esplanade, vous avez une information à faire paraître dans ARES-flash, contactez-nous : aresflash@ares-actif.fr

L’ARES propose...

Le marathon des Bredele
Venez confectionner et partager des recettes de Bredele 
dans un marathon fou !
Une partie des gâteaux sera vendue au marché d’hiver 
de l’ARES au profit d’une association du quartier. L’autre 
partie, miam-miam...

du vendredi 23 novembre à 16h au  
samedi 24 novembre à 12h à La Ruche 35 

35 rue Vauban (pause de 23h à 9h)

La bourse aux jouets et aux livres
Le lieu idéal pour trouver des jeux, des jouets et des livres 
sans trop se ruiner, faire des trouvailles et de bonnes 
affaires !

n Entrée libre.

samedi 24 novembre de 9h à 12h à l’ARES 

La Gratiferia de La Ruche 35
La Gratiferia vient de l’espagnol qui signifie foire gratuite. 
Les francophones le traduisent par « marché gratuit ». 
Ce concept est né à Buenos Aires en Argentine. Déjà 
populaire dans certains milieux alternatifs, la gratuité 
n’est certes pas une idée nouvelle mais elle retrouve un 
intérêt croissant.

Le principe est simple : 
- vous pouvez offrir un objet en bon état, 
- vous pouvez apporter un objet et l’échanger contre un objet  
   apporté par quelqu’un d’autre,
- vous pouvez chercher un objet.

samedi 24 novembre de 15h à 18h  
à La Ruche 35, 35 rue Vauban

Week-end solidaire avec :
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Novembre continue la série des bi-
zarreries numérales du calendrier 
grégorien.
Du latin « novem », qui signifie pour-
tant « neuf », il est bien le onzième 
mois de notre année. Il en a même 
été longtemps le dernier et durait 
alors 61 jours, jusqu’à ce que l’inven-
tion de décembre mette fin à cette 
particularité étonnante.
Ce mois qui nous fait ressortir pulls 
et écharpes est le premier mois de 
l’été dans l’hémisphère sud. Il se 
caractérise par la disparition des 
moustiques et l’apparition des pre-
miers gels (son nom japonais est 
d’ailleurs « Shiko Tsuki » : mois du 
givre). Généralement associé à la 
morte saison et aux rites funéraires, 
il ne manque cependant pas d’évène-

ments festifs, dont la célébration du 
beaujolais nouveau en son troisième 
jeudi.
Le premier novembre est le jour de 
la Toussaint dans la tradition catho-
lique et le « jour du Salsifis » dans le 
calendrier révolutionnaire ! Il reste 
60 jours avant la fin de l’année. 
Le 1er novembre 1755, le célèbre 
tremblement de terre de Lisbonne 
a causé près de 100 000 morts. Ce 
jour a également vu le sacre de Phi-
lippe Auguste en 1179, celui du tsar 
Nicolas II en 1894 et la formation du 
groupe ABBA en 1970.
Puisse-t-il nous surprendre favora-
blement en cette année 2018 !

Alain Allemand

Frilosités de novembre
Timbrés, branchés, paumés

Mot d’humeur et jeux de mots

Autrefois, quelqu’un qui parlait tout 
seul en marchant dans la rue était 
qualifié de « timbré », et on s’en écar-
tait discrètement, de peur peut-être 
d’être contaminé par cette manie.

Puis, avec l’arrivée des baladeurs, 
nous avons côtoyé des passants ab-
sents au monde, absorbés par ce qui 
leur entrait dans les oreilles. On disait 
d’eux qu’ils étaient « branchés ». 

Lorsque ces petits appareils trans-
portables ont bénéficié des progrès du 
numérique et que l’on a pu téléphoner 
partout et de partout, même et surtout 
hors de chez soi, il y a eu une sorte de 
rapprochement entre les branchés et 

les timbrés, et ces derniers se sont en-
fin sentis comme tout le monde.

Car, à présent, chacun parle d’abon-
dance dans le domaine public : dans la 
rue, aux terrasses de bistro et dans le 
tram. Vous savez tout de votre voisin et 
de ses querelles de famille, vous vous 
perfectionnez dans toutes les langues 
du monde, et c’est forcément « cool ». 
A tel point que si vous ne parlez pas 
dans la rue, tout seul ou au téléphone, 
c’est vous qui paraissez aujourd’hui un 
peu asocial, un peu... « paumé » !

Jacques,  
du 26 de l’Avenue
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